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fondamental sur Ies reliefs funeraires attiques d'epoquc 
classique, la question de I '« heroisation • du defunt, sur 
Ies pieces anterieures au milieu du V8 siecle. L'auteur 
essaie de refuter cette these, en mettant la recherche 
sur d'autres bases, surtout fonctionnclles. Apres un beau 
chapitre sur l 'activite artistique des Pariens, dont !'un -
le sculpteur Palion - fut J'auteur du relief d'Ica.ria, 
N. M. Kontoleon soumet â. notre reflexion un probleme 
important, celui des « ecoles • dans l 'art grec archalque. 

« A l 'epoque du style orientalisant, Ies groupes 
ou ateliers locaux paraissent s'etre formes en dehors 
de toute distinction ethnique. C'cst au vne sieclc, et 
alors seulement, qu'apparaissent ces prcmieres creations 
de l 'a.rchitccture mon�mcntale dans le style que Ies 
anciens Grecs - â. une epoquc tardive, i i  est vra.i -
appelerent "doriqucs" •· L'a.djectif dorikos se rencontre 
pour la premiere fois dans l 'Orestc d'Euripide (vers 
408 a.v.n.c.) . L'auteur cxamine la diffusion des templcs 
« doriqucs • archalques et consta.te lcur frequencc en 
pays ionicns ct lcur absence cn pays doricns. En Crete, 
pays doriquc par excellcncc, l 'ordre dorique est reste 
presque inconnu. Quant â. l 'ordre ionique, la premiere 
colonne en picrre fait son apparition dans Ies Cyclades, 
comme ba.se d'ex-voto, dejâ. â. la fin du vne siecle. 
C'est â. peine vers le deuxieme quart du siecle suivant 
qu'ellc fut introduite dans l 'architecture, malgre Ies 
difficultes de son cmploi. Cela arriva - paraît-il - d'a
bord dans Ies îles, ensuite sur le continent. « La forme du 
chapiteau ionique est une forme orientalisante, ce dernier 
mot impliquant une expression naturaliste, concrete, 
contrastant avec la forme abstraite du cha.piteau dorique ; 
Ies volutes ioniennes, malgre leur stylisation, sont des 
pousses vegeta.Ies ». 

J\Iais cette conception naturaliste des formes archi
tccturales « ioniqucs • est-elle vra.iment propre aux Io
niens, tandis que la conception abstra.ite sera.it-elle 
« dorienne » ?  l 'a.uteur donne une reponse en ces tcrmes : 
« L'esprit de chacun des deux ordres est tota.lcment etJa.n
ger â. toute distinction ethnique . . .  Au temple dorique, 
d'une rigueur toute geometrique, succede le style fleuri, 
plus riche, du temple ionique ». 

En continua.nt son tour d'horizon de )'art a.rcha'i 
que, J'auteur s'arrete sur Ies kouroi, en tant que cate
gorie reprcscntative de la sculpture en picrre. li rema.rque 

quc Ies environ 200 pieces du cata.logue de G.M. A. Richter 
proviennent d'un ecrele ayant comme centre Naxos 
et comme circonference Ies câtcs de I' Asie mineure d'une 
part ct Ies golfes de Saronique ct d'Eubee de l'autre. 
« Le cercle marque en quelque sorte l 'a.ire â. l 'interieur 
de laquelle se developpa., apres le milieu du Vile siecle, 
le grand art de la civilisation grecquc •. li est etrange 
pourta.nt d'entendre pa.rler encore du kouros comme 
d'une statue qui exprimerait !'ideal dorien par excellcnce. 

D'ailleurs, une des idees subjacentes de l'ouvragc 
est de souligner non pas Ies differences entre diverses 
ecoles, en multipliant Ies subdivisions entre « ecolcs », 
« ateliers », « fabriques » (le danger ct Ies exces des classi
fications typologiques ont etc vigoureusement denonces 
par R. Bianchi Bandinelli, A rcheologia e Cultura), mais 
leur rapport d'ordrc general, ct de degager le sens de 
!'art archalquc du Vile sieclc et du Vle. Cc qui me 
pa.raît encore plus important c'cst le fait de souligncr 
que dans ccs rapports l'appartenance cthniquc ne jouait 
aucun râle. « Ni Ies Doricns, ni Ies loniens, ni Ies Eolicns, 
cn tant que tels, ne furent Ies premiers et Ies seuls crea
teurs de !'art grec monumental, dans lequcl on veut 
d'ordinaire retrouver un caractere ethnique apparcnt ». 

Pour N. M. Kontoleon, Ic râle createur fut joue 
par Ies villes-citis, ou d'une part le souvenir de la civili 
sa.tion miceniennc, de l 'autre Ic contact fertil avec )'O
rient ont constitue des expericnces inepuisables. « L'ori
ginalite de chaque atelier local est un fait, et un fait que 
nous ne pouvons toujours expliquer d'une maniere satis
faisante. Nous ne savons pas, par exemple, pourquoi 
Ies Corinthiens peignaient comme ils le faisaient et Ies 
Athenicns autremcnt. Nous pouvons constater dans 
cha.que ecole l 'cxistencc de racines profondcs, d'influen
ces diverses, une evolution ; nous pouvons eventuelle
ment definir Ies caracteres propres de chaque atelier, 
mais nous ne pouvons pas aller plus loin. Tout expliquer 
par telle ou telle origine ethnique est une solution facile 
certes, mais qui ne peut pas nous aider, d'autant plus 
que nous n'avons aucune idee de ce qui etait authenti
quement ionien ou dorien ». 

Voilâ. quelques pensees suggerees par ce livre, 
qui, bien que modeste en proportions, est riche en sub

stance et temoigne de la finesse d'esprit de son auteur. 

Petre A lexandrescu 

FRANCO GHINATTI, I gruppi politici ateniesi fino alto guerrG pe'Ysian�. Universitâ. degli 
studi di Padova. Pubblicazioni dell'Istituto di Storia Antica vol. 7, L'Erma di Bretschneider, 
Rome, 1970, 1 50 p„ index. 

Le livre de Franco Ghinatti, issu du meme cercle 
de problemes et de recherches que la monographie de 
fran90 Sa.ţori !iur Ies net&iri()s <J.tMniennes des Vie eţ 

ve siecles, etudie un aspect des plus interessants de la vie 
politique <..thenienne dura.nt une periodc cruciale dans 
j'qisţo\re de la, cite. ţ;n cffct, l'invcstigation systematique 
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des formes de la lutte politique, de leur degre de crista.lli
sa.tion, de coherencc et de dura.bilite, implique a.uta.nt 
d'informa.tions concerna.nt le nivea.u de structura.tion 
de la polis, l ' intensite et le caractere specifique de ses 
conflits, l 'identite et la. composition de� forces qui s'y 
voient confrontees. Pour qui connaît tant soit peu ies 
problemes d'une etude socio-politique de la cite a.rcha.lque, 
l 'interet d'une enquete de ce genre a.ppa.raît de tc:>ute 
evidence. 

L'auteur a envisage de presenter successivement 
quatre stades dans l 'histoire des conflits dominant la vie 
politique athenienne jusqu'au debut de la seconde guerrc 
medique : Ic moment cylonien (Il tempo di Cilone, 
p. 9 - 39) , la tyrannie (L'eta dei Pisistratidi, p. 4 1 -85) , 
le conflit entre Clisthenc et Isagoras (Gli anni delta res
taurazione, p. 89 - 1 13) et Ies problemes de la lutte poli
tique jusqu'en 480 (Le Guerrc Pcrsianc, p. 1 1 7 - 1 46) , 
brievcment resumees dans deux pages finales de conclu
sions. Chaque section comporte, articulees tres syste
matiquement en paragraphes, l 'etude des sources et 
des principaux problemes : configuration et composition 
des pa.rtis, rapports a.vec le leader, etc. 

La. monographic de Ghinatti examine d'une ma
niere approfondie la totalite des sources antiques con
cerna.nt Ic probleme qu'il etudie ; le livre est, de ce point 
de vuc, un instrument utile. L'interpretation de ces 
donnees souleve de tres nombreux problemes ; dans le 
dedale d'hypotheses concernant l'âge archalque d'A
thenes, l 'auteur s'oricnte d'une maniere tres erudite, 
avec bcaucoup de sympathic pour Ies theses Ies plus 
modernes, qu'il connaît a fond et qu'il cite tres souvent 
dans un appa.reil critique abondant, bien qu'un pcu 
eclectique. Tres souvent, sa rcconstitution semble excel
lente et methodiquc. 

II y a. neanmoins une certa.inc rigueur, parfois 
excessive et simplifica.trico, dans quelques-unes des inter
pretations qu'il propose, ce qui - a notre avis - ne 
lui permet pas toujours de sa.isir la. complexite et Ies 
nuances des a.ttitudes politiqucs de l 'a.ristocratie athe
nienne. En pa.rtant du desir legitime de ne pas transferer 
des realitcs et des modcs d'action de l'âge cla.ssique da.ns 
Ies cadres de la. vie politique archa.lque, l 'auteur reduit 
pa.rfois celle-ci a une dimension unique ; comme ii le dit 
expressement a propos des factions du tcmps de Pisis
tra.te, ii s'agit, a son a.vis, d'une « scrie di vicende che 
hanno ii sapore pili dclla piccola politica d'ogni giorno 
che delia piu am pia contesa ideologica • (p. 68). Le rea
lisme a. sa.ns doute ses avantages ; mais d'un câte, ii 
ampute cn essaya.nt de distinguer, car l'auteur conclut 
trop souvent, de l 'absence d'une structure ct d'une expres
sion rigoureusemcnt politique, l 'absence de signification 
ou de • revcrberations • politico-sociales - remarque qui 
nous semble surtout evidente en ce qui concerne Ies 
tyra.ns ou bien Clisthene, par exemple. D'un autre c6te, 
aux prises avec une histoire ou le politique ne peut pas 
etre envisage en soi parce qu'il se manifeste le plus sou-

vent • en bloc • dans un complexe d'attitudes et de men
talites de classe, de groupement et de prestige, l 'auteur 
est parfois oblige a des nuances assez hesitantes. Ainsi, 
quand ii s'occupe de Cylon, ii demontre assez longue
ment qu'il s'agit d'un . conflit typiquement nobiliaire 
visant a la domination d'un clan aristocratique sur Ies 
autres - interpreta.tion ra.isonnable, a notre avis, bien 
que je ne croie pas qu'on puisse prouver une predomi
na.nce durable des Alcmeonides au moment du complot, 
Ies donnees chronologiques concerna.nt le VII" siecle 
a.thenien eta.nt trop lacuna.ires. Ma.is, en concluant, 
l 'a.uteur oppose le groupement cylonien, en tant que 
representant « ii tentativo di portare nella. rea.Ita storica. 
ateniese l 'esperienza. politica degli stati dell'istmo, dove 
si era instaurata quella che sembrava la forma di governo 
piu progredita di allora, la. tira.nnide popcl<tre &, a.ux 
Alcmeonides qui « mira.vano a.Ila. conservazione e a.Ila 
esclusione di ogni gruppo a.vversa.rio •. Entre la. « petite 
politique quotidienne • et ce finalisme historiquement 
consCient, ii a.urait du trouver un point de vue plus 
nua.nce pour rendre compte de la. realite en voie de cris
tallisa.tion de l 'Etat athenien, des forces politiques et 
socia.les et des conflits qui expliquent sa. forma.tion. 

Nous pensons, pour notre part, qu'une investi
gation moins intermittente des rapports socio-economi
ques et de leur evolution aurait pu donner plus de profon
deur et de nuances aux conclusions de Ghinatti . Les 
problemes de ce type sont evoques seulement a propos 
de Clisthene et du demos urbain de son epoque, respon
sable, de !'a.vis de l'auteur, d'une « diffusa tensione so
ciale •. consequence du desaccord entre la preponderence 
economique et sociale des groupements !ies au commerce 
et a la production artisanale. Nous ne croyons pas qu'on 
puisse encorc parior d'une « prevalenza • de ces cate
gories ; d'un autre câte, une • tension sociale diffuse •> 
est un terme trop fa.ible pour ce que, personnellement, 
nous appellerions bien une crise. Peut-etre pourrait-on 
parler en ces termes du debut des conflits, au VII" siecle ; 
ma.is a.pres cent a.ns de violentes !uttes socic..les - que 
l'auteur n'envisage meme pas comme a.yant de portee 
reelle sur Ies modalites et Ies buts des groupements poli
tiques nobiliaires - ce n'est pas de tensions diffuses 
qu'il !aut parler, mais bien d'une revendication politique. 
C'est celle-ci qui, a notre a.vis, confere « ia dimensionc 
di conflitto ideologico alle lotte dei clans ateniesi o, bcau
coup plus que l 'intervention spartiate. Ce n'est pas parce 
que la cite oligarchique laccdemonienne a essaye d'an
nuler la reforme clisthenienne quc celle-ci est democra
tique ; !'inverse serait plutât vrai. 

Le dernier chapitre, celui consacre aux luttes poli'
tiques durant Ies guerres mediques, nous a semble de 
loin le plus convainca.nt ; i i  apporte une hypothese nou
velle, celle de la constitution d'un parti politique dirige 
par Themistocle, eta.ye des arguments ayant trait surtout 
a l'utilisation de l 'ostracisme et dont la demonstra.tion 
nous semble coherente, logique et interessante. L'uti-
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lisation des resultats des recherches archeologiques 
reccntes de l 'Agora d'Athencs pour la reconstitution 
d'une lutte politique centree desormais sur l 'assemblee 
populaire nous semble convaincante ; ii y a seulement 
Ie probleme de savoir si a cette forme de lutte politique 
correspond toujours l'antique rivalite des factions, s i  
c'est une lutte dominee par Ies problemes de Ia defense, 
ou bien si elle comporte deja une dimension programma
tique prefigurant celle de l 'apres-guerre. 

II nous semble difficile de repondre pour )'instant 
a cette question. Quoiqu'il en soit, ce chapitre nous 
semble demontrer ce que I;. recherche de Franco Ghin?tti 
aurait pu donner comme resultats si chaque fois - comme 
c'est Ie cas ici - Ies problemes souleves par I'etude aura
ient touche la problematique reelle de l'histoire d'Athenes. 
Car, se demander si Ies hetairies (l'auteur prefere 
nettement Ie terme d'Herodote, staseis ; pour notre part, 
nous ne voudrions pas renoncer aux connotations archaî
ques de 1·� hetairie », qui est aussi le terme le plus ancien) 
des VIie et Vie siecles etaient constituees de Ia meme 
maniere que Ies clubs cligarchiques de l 'epoque de la 
guerre du Peloponnese et avaient Ie meme contenu stric-

tement politique est, a notre avis, soulever un faux 
probleme. On parvient ainsi tout au plus a savoir ce 
qu'il n'y a pas, mais on n'arrive pas du meme coup a 
definir Ies formes tres complexes des conflits politiques 
ct Ieurs motivations profondes. 

Mais Ia meme question peut se poser des qu'il 
y a dans ia vie d' Athenes une sphere nettement politique, 
delimitee par rapport aux problemes economiques, so
ciaux, religieux, etc. ; apres Clisthene, une telle question 
est pertinente et Ies resultats memes de Ia recherche de 
Ghinatti le demontrent parfaitement. 

Ces quelques remarques critiques ne sauraient 
nullement diminuer le merite, considerable, d'un memoire 
qui s'attaque, avec beaucoup d'erudition, de passion 
et de patience a quelques-uns des themes Ies plus discutes 
de la recherche historique ccntemporaine. II serait d'ail
leurs difficile, sinon impossible, de ne pas soulever des 
<liscussions en cette matiere tant discutee, et ce n'est 
pas l'une des moindres qualites de ce livre que de donner 
lieu a des echanges de vues toujours fructueux. 

Zoe Petre 

LAJOS BALLA. TEREZIA P. BUOCZ. ZOLTAN KADAR.  ANDRAS MOCSY und TIHAMER 
SZENTLELEKY. Die, r omischen Steindenkmiiler von Savari·a, herausgegeben von Andras 
M âcsy und Tihamer Szentleleky, Budapest, Editions de !'Academie, 197 1 ,  144 p„ 191 pl. 
et 3 cartes. 

Les monuments romains de Savaria sont entres 
depuis plusieurs siecles dans la recherche archeologique. 
L'interet pour ces pieces s'etait manifeste deja pendant 
Ia Renaissance, lorsque Peter Ransanus (Ranzano) et 
Bonfini, de la cour du roi Matthias Corvinus, et Lazius, 
de l 'Universite de Vienne, en publiaient certains exem
plaires. Depuis, la recherche de ces monument� n'a 
cesse de se developper. En 1 79 1  parut une histoire de 
cette viile due au professeur I. Schoenvisner, de l 'Uni
versite de Pest. Apres la visite de Th. Mommsen a Szom
bathely, Vilmos Lipp commeni;a Ia publication syste
matique des monuments en pierre ( 1873), aprcs Ia consti
tution de l 'association archeologique du comitat de Vas. 
Le premier lapidaire moderne fut errige en 1 938, au 
sous-sol du Musee, suivi par la parution de son guide 
(Lapidarium Savariense) , due a Jardânyi-Paulovics en 
1 943. Apres la decouverte de I 'Iseum, Ie nombre des 
pieces s'est accru rapidement. Les monuments mis au 
jour dans Ies ruines du sanctuaire ont cite laisses sur 
place, dans le jardin archeclogique, Ies autres furent 
transportes au Musee du site. 

Le livre sur Ies monuments en pierre de Savaria 
comprend une des plus importantcs collections de Pan-

nonie, sinon la plus importante. II contient eg alement 
Ies documents apparus dans I' ager Savariensis . II est 
divise en deux parties. Les trois premiers. chapitres 
brossent Ie tableau de Ia vie historique, social e et reli
gieuse de Ia viile. Le quatrieme represente la p ublication 
proprement dite des materiaux : l'etude sur Ia sculpture 
et !'art de Ia taille de Ia pierre, suivie du catalogue. 

L'art sculptural a connu deux grandes etapes 
a Savaria. Une premiere, qui a pris fin lors des guerres 
marcomaniques, une seconde depuis Ia iin du II" sieclc 
de n.e. La premiere tire ses origines du style flavien, 
Ia seconde est en rapport avec !'art de I 'epoque des Anto
ninins et des Severes. Les documents Ies piu . importants 
de Ia premiere periode sont evidemment Ie fr<igments 
de la triade capitoline, dates de Ia fin du Ier sit'cle de 
n.e. - commencement du ne siecle de n.e. Les propor
tions colossales de ces pieces n'ont pas encore de par e
les, ni dans Ies autres provinces imperiales, ni a Rome 
meme. Une autre piece importante est I'hexagone, appa
rente quant au style a !'art romain classique du premier 
quart du ne siecle de n.e. Parmi Ies monuments votifs 
ii faut citer aussi le portrait monumental d' Aelius Caesar. 
Tous ces monuments appartierm�nt � l 'a,rţ officie!, Biţn 
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